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CANNES 1 9 9 2 

COUP DE FOUDRE de Rudolf Thome 

LES FRUITS DU P A R A D I S 
de Helma Sanders-Brahms 

L'ombre du mur 
Marsolais p a r Gill e s 

U ne fois le mut tombé, comment vit-on 
dans l'Allemagne réunifiée? Rudolf 

Thome a décidé d'aborder la question de 
front, en la traitant d'une façon clinique, 
mais non dépourvue d'humout. Un com
patr iote de l 'ex-RDA, l 'archéologue 
Zenon, veuf au chômage et démuni , 
n'ayant pout seule richesse que ses deux 
enfants, rencontre une jeune femme de 
l'Ouest, Eisa , futurologue de profession et 
mère célibataire d'une fillette! Cette 
rencontre entre ces deux «étrangers» et leur 
idylle très sage ne peuvent se lire qu'en 
fonction de cette donnée essentielle: lui 
voyage à bicyclette vers un village de l'ex-
«autre côté» où il habite, tandis que c'est 
en auto qu'elle se déplace vers Berlin-Ouest 
où elle habite et travaille. À travers cette 
métaphore exploitée d'une façon linéaire et 
mathé-matique (le passé versus le futur et 
le déséquilibte évident entre les deux 
partenaires, Zenon et Eisa), Rudolf Thome 
aborde de front, sans se laisser distraire, le 
problème fondamental des modalités 
concrètes de la «réconciliation» des deux 
Allemagnes. Cette rencontre entre deux 
entités qui se complètent à merveille est 
presque trop belle pour être vraie. Après le 
coup de foudre, une fois passée l'euphorie 
de la chute du mur, comment négocie-t-on 
une relation durable et profonde avec un 
citoyen de seconde zone, avec un être 
«inférieur», déclassé par la société, sans 
maternalisme, sans lui faire sentir sa 
domination? Une constante chez Thome, 
l 'homme est toujours placé dans une 
position ambiguë (rappelez-vous Le 
philosophe) et ici, il ne pouvait en être 
autrement: il se laisse apprivoiser lente

ment, un peu coince, comme un rescapé, 
alors qu'elle est prête à l'épouser avant 
même de le «connaître» au sens biblique 
du terme! Cette situation tout à fait 
plausible sur le fond est volontairement 
exploitée à la limite du ridicule par le 
réalisateur, dans un contexte minimaliste, 
mais il y a de fortes chances 
qu'elle soit incompréhensible aux 
yeux des jeunes spectateurs. Alors 
que le couple s'apprêre enfin à 
faire l'amour pour la première 
fois, maladroitement et au milieu 
des embûches matérielles de 
toutes sortes (qui les rejoignent 
jusque-là), Eisa lui demande: 
«Crois-tu en Dieu?». Bien sûr, la 
situation est irrésistible, mais on 
comprend aussi que, sous ce 
couvert, Eisa tente bien évi
demment d'en savoir plus sur le 
passé politique de Zenon... Pour 
apprécier ce film épuré de tout accessoire 
inutile, il suffit simplement d'être attentif à 
ces détails. 

Helma Sanders-Brahms qui a l'habi
tude de scruter l'âme et l'histoire du peuple 
allemand de film en film, comme dans 
Allemagne, mère blafarde (1979) ou 
Laputa (1986-1987), aborde elle aussi de 
front la question de l'après-mur de Berlin, 
dans Les fruits du paradis, en évoquant le 
réseau de trahisons, de dénonciations et de 
corruption du vécu socialiste qui s'exercent 
ici du contremaître vers la coopérative, de 
la jeune mariée face à son mari, et qui, 
ultime dérision, se trouvent favorisées par 

les lois implacables du capitalisme face au 
triste héritage légué pat la RDA. Le film 
débute par la rencontre de Lena et de 
Heinz, qui travaillent dans un verger 
quelque part au sud de Berlin, au momenr 
où la RDA existait encore. Aussitôt mariée, 
elle le trompe avec Sienke, le directeur om
nipotent de la coopérative, au point de 
vouloir fuir à l'Ouest avec lui, pendant que 
Heinz accepte de travailler pour la police 
secrète, la Stasi, et de les surveiller. Mais 
Sienke a tôt fait de franchir le mur en se 
servant d'elle et, plus tard, lorsque le mur 
tombe, chacun se retrouve à nouveau dans 
un réseau de trahisons. Sienke reprend 
possession des vergers qui appartenaient 
jadis à ses grands-parents et il s'empresse de 
les revendre. Comme les pommiers que l'on 
arrache à la pelle mécanique, parce que 
jugés peu rentables dans le cadre du marché 
capitaliste (la nouvelle «économie de 
marché»), Lena et Heinz finissent par se 
retrouver, meurtris, avec un enfant bâtard 
en plus (celui de Sienke) sur les bras. 
Certes, cette métaphore d'une réunification 
malaisée est on ne peut plus claire, mais la 
réalisation volontairement froide, adoptant 

Les fruits du paradis 

un point de vue clinique, est banale et sans 
invention, au point où elle finit par se 
coincer dans son propre système, pat 
sombrer dans le didactisme. • 
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